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Introduction 

Des papyrus arabes conservés au Musée du Louvre, pour la plus 
grande part inédits, j'ai jusqu'à. présent publié dans divers articles 1) un 
certain nombre de textes de sujets variés qui ne semblaient pas pouvoir 
être classés dans aucune catégorie de documents. Aujourd'hui, c'est à. la 
demande instante et sous la vive pression de mon collègue et ami Gaude 
Cahen que je me suis décidé à livrer au public ces quelques papyrus dont 
le contenu est en rapport avec la vie économique et sociale des Egyptiens 
entre le Ile et le Ille siècles de l'hégire. Quoi que par bien des côtés im­
parfaite, puisse cette publication de documents inédits apporter quelque 
information utile à. ceux qui étudient les institutions de cette époque si 
pauvre en renseignements de cette sorte. 

Ces textes, dont nous ignorons la provenance précise, bien qu'ils 
soient tous égyptiens comme la plupart des papyrus 2), ont été acquis en 
plusieurs lots chez des antiquaires et n'offrent pratiquement aucun autre 
lien entre eux que celui de se trouver depuis quelques décennies dans les 
réserves du Musée ... et de pouvoir tous être datés entre le Ile et Ille 
siecles de l'hégire. Les difficultés nombreuses qui se dressent devant 
l'éditeur me serviront d'excuse pour les lacunes que je n'ai pu combler et 

1) Semitiea, IV 1951-1952 p. 67-71, Un papyrm arabe inédit (papyrus magique) et 
ibid. V 1955 (corrections sur le même papyrus). 

Mélanges Massignon, Institut français de Damas, 1957, p. 375-381, Une page de tradition 
sur papyrus du Ille siècle de l'hégire. 

Mélanges Wiet, BIFAO, LIX, Le Caire 1960 p.l5 1-156, Papyrus Louvre 6842. 
Mélanges Levi-Provetlfal, Etudes d'orientalisme dédiées à la mémoire de Levi­

Provençal, Paris 196% III, p. 510-515, Contrat de travail au pair. 
2) On connait cependant un certain nombre de papyrus provenant d'autres pays: 

cf. Adolf Grohmann, Arabie Papyri from Hirbet al-Mird, Bibliothèque du Museon, 
vol. 52, Louvain 1963, Introduction, p. 9-13, the finds of Arabie Papyri outside 
Egypt. 
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les erreurs qu'y trouvera sans aucun doute le lecteur. Ceux qui m'ont 
précédé dans ce domaine de la papyrologie arabe ont déja signalé les 
causes multiples des obstacles qui rendent si incertaines ces publica­
tions 1). C'est d'une part l'écriture trés lâchée où des lettres différentes 
prennent des formes semblables et l'absence presque complète de signes 
orthographiques et de points diacritiques. Leur style aussi à la syntaxe 
qui nous parait souvent proche de l'arabe parlé et parfois incertaine sauf 
pour les formules empruntées àla langue classique s'il n'est pas fautif, 
offre bien des anomalies. Enfin l'interprétation de ces documents est 
souvent bien hasardeuse: nous ignorons à peu près tout du vocabulaire 
de ces paysans ou artisans égyptiens, et de plus nous ne connaissons 
presque jamais les documents qui précedent les nôtres et auxquels sont 
faites de fréquentes allusions. 

Aussi bien souvent se demande-t-on, après avoir cru saisir le sens d'un 
texte et en avoir donné une traduction qu'on juge acceptable, s'il ne faut 
pas réviser complètement la signification qu'on a cru pouvoir lui 
attribuer. 

Mais c'est peut-être dans ce travail de l'imagination que j'ai passé mes 
plus agréables heures! 

l 

PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 7334 B 

Lettre concernant un paiement 
Dimensions: 16 cm2 X 6cm. 

Papyrus assez clair moyennement fin, 

23 lignes d'une écriture fine, un peu lâchée du IIIe/IXe siècle à l'encre très noire 


1) Margoliouth, Arabie Papyri from theJohn Rylands Library, preface, p. XVI-XVIII 
(cité APJRL), Albert Dietrich, Arabisthe Briefe, p. 2-12. 

Les remarques que j'ai faites dans la préface de mon Djâmi< d'Ibn Wahb (Le Caire 
1939 l, Préface, p. I-VIII), bien qu'il s'agisse d'un texte religieux, sont en partie 
valables. 

Des erreurs d'interprétation ont été signalées à plusieurs reprises dans les textes 
de papyrus, Cf. Sauvaget, Faculté des Lettres de l'université d'Alger, Annales de 
l'Institut d'études orientales Alger, 1948, VII, Sur un papyrus arabe de la Bibliothèque 
égyptienne, p. 29-38, et G. Levi della Vida, Mélanges L. A. Mayer, Eretz-Israel, 
Jérusalem 1964, p. 68. A marriage tontratt on partbment from Fatimite Egypt. 

Voir en général Ad. Grohmann, Einfiihrung in die arabisthe Papyrologie, Prague 1915. 
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sur fibres horizontales. Quelques points diacritiques. Déchirure à l'extrémité de 
la 2Z. ème et 2.3 ème lignes. Lieu de provenance inconnu. 

Acquis de M. Chester en juin 1881. 
Sur le côté droit du papyrus verticalement de haut en bas on aperçoit la partie 

supérieure d'une basmala, peut-être protocolle (?) 

Texte 

~)I ",,")1 ..ul r. ( \) 
!.I~[,..ul ~ ( y) 

..u[, ~l;" Jt..:- li'J ~I ~ ( "') 

.Il ~f"1 ~ ( t) 
.:.Jl[.... _].. J L..:.[..1,1 ( li) 

~UI .....L:.JI tFl l JI ~J ~I ( '\) 

~ 1 •• 'lil .ill ·..\ll ( v). ~,,';..I'I. 

4[:""'] [l].... ~I.:...J,) ( A) 


;ill r-t[J">J]J ,)~.fv..,) "":""11 ( .. ) 


4::iJ ll,:. b ;p "":""11 (\.) 


.J::illJ ..~..lL..À.~ &4'1 0'" (\ \) 


J.:il!...fv..,) m.. ~ J [I.Œ] (\ y) 


.r.-P- [4::i +3J '~44 (\ "') 

.!li.,.....! 0'" ~IJ I.Œ (\ t) 


da~ "lil .;.ill (\ 0) 


~I ~Y"y. JI ~[, (\ '\) 


r ......... (\ v) 


4.:-l..- Jj .!lJl..-J !.I~ c... . (\ A) 

!.I..!~ 4::i [- JI .!lI.:;.,;:i. (\ ..) 

~J (-II ..ill -Y' tFl' &.' (y.) 

I~~I daL.....,..1 (y \) 

!.I~[,..ul ~ (n) 

~ (Y"') 
Ligne 1. Un petit trait presque horizontal sur le sÎn de bism indique le sîn, qui lui 

même ne figure que comme un trait horizontal. 
Ligne S. Une fente du papyrus entre le mîm et le dernier mot rend plusieurs lectures 

possibles. _ • J 

Ligne 7. Le mot que j'ai lu à la fin de la ligne ~~ est écrit ~ avec 

http:J.:il!...fv
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3 points sur la première lettre, deux points sur le premier tâ et un point sous le dj1m. 
Ligne 8. Un point sur le fâ de daf'atu; le mot mutilé à la fin de la ligne pourrait 

être le nom ou la qualité de la personne qui apporte l'argent que précède à l'ordinaire 
le mot c:' 

Ligne l 3. Le mot bil-djadt"da porte un point sous le djîm. 
Ligne I7. Presque complétement effacée, cette ligne a pu être restituée hypothéti­

quement d'après des textes parallèles. 
Ligne I8. Au début de la ligne dont les premières lettres sont effacées, on voit 

uncain final lié avec la lettre précédente. 
Ligne 19' Peut-être peut-on lire: !!.;l; ltJ JI 

Traduction 

(1) Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! 
(2) Dieu te préserve et te conserve, 
(3) je t'ai écrit, alors que je suis en état de santé et Dieu 
(4) soit béni, qui n'a pas d'associél 
(5) je t'informe [de ce qui te préoccupe(?)] 
(6) j'ai adressé à Abu l'Abbâs les cent 
(7) dinars dont m'était parvenu une lettre de change 
(8) je t'ai payé par(?) ....... [six(?)] 

(9) mille dinars comptés (adad) pesant trois 

(10) mille dinars dâkhi/a, avec 
(II) 	de la monnaie brisée équivalant à 30 1/6e 
(12) 	de bonne monnaie, et cinq cents dinars en mithqâls 
(13) 	nouvelle manière pesant [.50] 
(14) 	de bonne monnaie; et prends-les de ton messager 
(1 5) 	 qui est venu avec ta lettre chez moi 
(16) et écris-moi (pour m'informer) de leur arrivée 
(17) 	afin que je sois au courant de cela(?) 
(18) 	en même temps que tu me donneras de tes nouvelles (et que tu 

m'informeras) de ta situation et de tout besoin 
(19) 	que tu as, car j'y suis associé(?) 
(20) Fais parvenir à Abu (ibn) 'Abd Allah le salut et à tous 
(21) 	tes compagnons, le salut grandement. 
(22) 	Dieu te préserve et te conserve! 
(23) et ceci a été écrit 



PAPYRUS ARABES DU LOUVRE 

Commentaire 

Ligne 5. Le dernier mot de la ligne, dont le milieu est mutilé prête à 
bien des hypothèses dont aucune n'est confirmée par un texte parallèle. 

On peut suggérer plusieurs possibilités dont aucune ne me satisfait 
.!.IDL... = tes pro blêmes ; ou bien à la rigueur: ~.r ~ 

Le mot qui est précédé de mâfi indique qu'il s'agit d'une partie d'un 
tout ou de quelque chose concernant un objet sans qu'il soit possible de 
préciser davantage. 

Ligne 7. La curieuse orthographe, peut-être conforme à la pronon­
ciation du mot ~ est tout à fait anormale: peut-être s'agit-il d'une 
orthographe phonétique. Pour le sens de ce mot cf. Albert Dietrich, 
Arabisehe Brieje, p. 21-22 et Naehtriige, p. 231; Adolf Grohmann, Arabie 
Papyri jrom the Egyptian Library (cité A PEL), IV, n° 278,1. 9, p. 226. 

Ligne 8. La restitution du nombre de milliers à la fin de la ligne 
est problématique; mais "';':;11 ensuite implique un nom de nombre. 

Ligne 9. Sur le dînâr <adad cf. Adolf Grohmann, A PEL, III, n° 160 

1.6, p. 49-50, N° 161, 1. 6, p. 51, n° 162, 1. 6, p. 53, IV, n° 2;8 verso, 
1. J, p. 97-99, n° 285, 1. 5, p. 240. 

Ligne 10. Dâkhila se rencontre dans Adolf Grohmann, ibid. IV, 
nos 282, 1.;, p. 2;3 et 285,1. 5, p. 240, mais trop vaguement pour assurer 
ici un sens précis. 

Ligne II. Pour le mot qîta cf. Adolf Grohmann ibid., IV, p. 226, 1. 8 
qui donne l'explication suivante: c'est une petite fraction de monnaie 
(portion d'une pièce, fraction de pièce) pesant un carat ou un tassûdj ou 
même une {Jabba. Bien qu'illicite au point de vue des échanges et des 
paîments, d'après la doctrine juridique, l'usage en était cependant admis 
dans la pratique. (Cf. Dozy, Supplément, II, ;71 B) 

Ligne 12. Pour le mot naqd cf. Adolf Grohmann, ibid., IV, n° 278, 
1. 2, p. 224; argent comptant en bonnes pièces de monnaie. 

Ligne 1;. Sur l'expression .~ 44 On connait plusieurs variantes 
de cette expression qui doit correspondre au sens de: au poids nouveau. 
Cf. Adolf Grohmann, ibid., l, n° 48,1. ;, p. 116: ~41, ~44 .~44 

D'ailleurs, à l'époque moderne, on retrouve des expressions analogues 
]ESHO VIII 19 
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employées dans des termes monétaires, (cf. Dozy, Supplément, 1, p. 175 A, 
qui cite Palgrave, II, 178). On voudrait trouver au lieu de ftM, douteux, 
un signe numérique, plus conforme au sens. 

Ligne 17. On peut proposer étant donné le sens général et ce qui 
subsiste des lettres la restitution: rJo .!lJ [~ (ou .:r) ~] <.J§ '1, pour 
que j'en prenne connaissance, expression que l'on retrouve dans 
de nombreux papyrus (cf. Margoliouth, A P R L,l, p. 4, n° j, 1.18-19: 

r Jo .c.. <.Jfl: Albert Dietrich, Arabische Brieje, p. 2.2., 1. 5 qui se 
réfère à Margoliouth, p. 12.0, n° 2.5 recto 1. 2.: r Jo "-:! <.Jfl et p. 171, 

n° 40; 1. 3 rJo .~I lla..) <.Jfl 
Ligne 18. Deux hypothèses sont également possibles au début de la 

ligne: êJ-4 J] ou dA] ce qui d'ailleurs ne modifie en rien le sens général. 
Ligne 19, Curieuse interjection introduite parle mot (?) JI, d'ailleurs 

de lecture douteuse. Les mots qui le précèdent sont d'ordinaire suivis 
par une expression signifiant: "car j'en serais satisfait, car cela me ré­
jouirait" . 

Ligne 20. On peut lire 01))1 ~ t.>!1 avec une faute courante (il faudrait 
01))1 ~ 41) ou 01))1 ~ ..:r.lle scribe ne faisant pratiquement aucune différence 
entre le nÛll et le yâ finaux. 

Ligne 2.3. Sur le passif 4 cf. Albert Dietrich, Arabische Brieje, 

p·74· 

II. 

PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 70II A 

Demande d'information concernant un arpentage 

Dimensions: 24 cm , X 8 cm. 
Papyrus moyennement fin assez clair. l' lignes à l'encre noire un peu effacée par endroits d'une écriture cursive du 

IIIe/IXe siècle. Pas de points diacritiques. Fibres verticales. 
Lieu de provenance inconnu. Acquis de M. Greville Chester le 29 avril 1880. 

Texte 

f."")I.j'")I 01))1 r.1 ( \) 

!l~I.J 01))1 cl.fl ( r) 



A, 
IX, 

lui 
ur 
fiS 

la 
al. 
lrs 
ris 
ré-

ait 
lce 

je, 

du 

1) 
y) 
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~1Ji c....; dJ.:. r---'J ( '1") 

JI ~ 01 <Illi .!.Lfl ( t) 

.i~1 4..-L... ~ ( 0) 

1"'"'4 lS·lll ...;-.-1 [.\.:J::.] 1S.il1 ( '\) 

[~'-!] J [ • ..u..J] <Ill 1.l:&. ( v) 

y I.l I.L. L:.[.. ]W ( A) 

~:'J .Jb!.lll J ( ~) 
~ .Y .J~ f.ill (1') 

J <lilf~ ~.Jli (11) 

~.).li .Jb!.lll (1 y) 

.!.JSJ ~I.û'y (1'1") 

c....; r---'J ~J <Ill 1:!.llÂ.!1 (1 t) 

dJ.:. (1 o) 

Ligne ,. Le sin et l'alif du mot masâl;a sont frottés. A la fin de la ligne le dernier 
nûn du mot rijanân porte un point. 

Ligne 8. Le mot t.. •• yJ, au début de la ligne que je n'ai pu qu'hypothétiquement 
compléter doit probablement se terminer par le pronom affixe: U 

Traduction 

(1) Au nom de Dieu clément, miséricordieux! 
(2) Dieu t'honore et te fasse durer 

(,) et perpétue sa faveur à ton égard. J'aimerai 

(4) Dieu t'honore! que tu m'écrives 
(5) au sujet de l'exactitude de l'arpentage du jardin 
(6) qu'exploite Ishaq mais qui est au nom 
(7) de Abdallah et dont la limite [ .... ] 
(8) pour la présente année dans ce qui est .... 
(9) au Dîwân; et vous avez délivré 

(10) le rapport pour qu'il en ait connaissance 
(II) car Husain a mentionné qu'il se trouvait 
(12) au Dîwân où il avait été coté 

(l,) à deux feddans et un tiers. 

(14) Dieu te fasse durer et te préserve et perpétue sa faveur 
(1 5) à ton égard! 
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Commentaire 
Ligne 3. Sur l'expression ~.:....J ~ cf. Albert Dietrich, Arabi­

sche BrieJe, p. 107, 1. 2. 

Ligne 4. Sur l'arpentage misâfJa, cf. Albert Dietrich, ibid. p. 55 sq., 
auquel on peut ajouter Adolf Grohmann, A PEL, IV, p. 185 sq et 
A P R L, V n° 2, p. ;2 et VII n° 27, p. 75-76 ainsi que Adolf Grohmann, 
Aperçu de Papyrologie arabe, Etudes de Papyrologie, Le Caire 1932, p. 81-83 
et Claude Cahen, Contribution à l'étude des impôts dans l'Egypte médiévale, 
JE S H O. 1962. V, p. 258 sq. 

Sur djanân: en langue classique c'est le pluriel de :; ~ ~ dont un 

autre pluriel :; ~ ~t est par ailleus attesté dans deux papyrus du IIIe/IXe 
siècle, mais ici comme en langue vulgaire (cf. Dozy, Supplément, l, 
p. 220 a) il s'agit certainement du singulier, ce qui est confirmé par le 

relatif qui suit al-djanân. Pour le pluriel :; ~ ~t cf. Albert Dietrich, A P H, 
p. 55 et ci-dessous Papyrus Louvre Inventaire 6378, .2 

Ligne 7. On peut à la rigueur lireyasârihi, mais le sens"à gauche" ne 
répond à rien. On cherche en vain une lecture qui puisse correspondre 
au sens suggéré très hypothétiquement dans la traduction proposée. 

Le divan dont il s'agit est manifestement le divan al-kharâdj, admini­
stration chargée de l'établissement de l'impôt, après arpentage; cf 
E l sub Diwân; Claude Cahen, op. cit. supra. 

Ligne 8. On peut suggérer, comme je l'ai fait, au début de la ligne 
la restitution L:.[ ..]W qui semblerait à la rigueur pouvoir s'accorder avec 
le sens et signifierait que l'arpentage serait valable pour l'année; mais 
on lirait plutôt un jambage effacé en plus. 

Ligne 10. Après arpentage, dhikr ou rapport est envoyé au divan: 
mention de ces rapports dhukûr est faite dans un autre papyrus (A PEL, 
III n° 170, 1. 5, p. 104). Mais le mot peut avoir ici son sens général. 
L'expression r~ .:,yl8 se retrouve fréquemment avec quelques 
variantes insignifiantes r~ .". .:,yl8 (Albert Dietrich, Arabische 
BrieJe, n° 1 et p. 22,1. 5: n° 25. rO 25. rO

, 1. 2 et p. 120) ibid; n° 40,1. 3 et 
p. 171: r~ ,..;.[lt 11.1. J ':'yl8) A P R L, l, p. 4, n° h 1. 19: r~ ~ .:,yl8 

Ligne 15. Noter l'absence de date et la mention finale ~ Sur ce 

passif cf. Albert Dietrich, Arabische BrieJe, p. 74 
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III. 
'1­ PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 73H 

Recto: Lettre privée au sujet d'un paîment et 
d'un déPart pour Fustat 

et 
Dimensions: 2.9XI4. 

Papyrus clair fin. 

Au recto, r6lignes d'une écriture moyenne d'un calame très fin à l'encre très noire 


du milieu du IIIe/IXe siècle de notre ère. Quelques points diacritiques. 
Fibres verticales. 
Lieu de provenance inconnu. 
Acquis de M. Chester en juin rSS!. 

.n 

:e Verso: Comptes de monnaie de bronze 
I, 4 lignes d'une écriture plus petite et assez épaisse d'une encre très noire datant 

d'une époque voisine de celle du recto. Ces lignes commencent à environ un quartle \ 
de la hauteur du papyrus. La quatrième ligne, placée environ au centre de la feuille 


.~ occupe à peu près le milieu de la ligne. 
1, 
1 Quelques points diacritiques. 

Fibres horizontales. 
le Il est à noter comme c'est d'ailleurs fréquent dans les textes de cette époque que 

le fâ et le qâf sont pointés à la maghrébine sur les deux faces du papyrus. Sur les:e diverses ponctuations, cf. Adolf Grohmann, CP R. III, Series Arabica, III, p. 71. 
e. 
i­ Texte 
:f Recto 

1 r....)1 .;,.ao-)1.:i11 r-! ( \)
le r....)I.;,.ao-)1 ~I r-! ( y) 

!ll.û ,.... JÇ.:r !l1.û..::..L..:- ( Y')
is 

.:-;.f ~jl' ~I !l~l., ( t) 

..!.l6:-1J ~I 1.;1 ~I ( 0)l: 
.!.ll~. LL ( 1).J"'N:" •• ..., 

~ 01 4k ..:;...k:- 01 ( v)1. 
~.)~ c:. u.i:J4 l:.)1 ( " ) 

.::..JI.; ';U .\.lla.....4JI JI [..)l.;.';l.i ( ..)7e 

:t ~ 01 .Jw.: 44 ~I !ljl'I (\.) 

Jl:J4 4,....11.!.l..1~ l:.)1 (\,) 

!ll~ t! -J.r::1 0l.i (\ \'):e 
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4:b ~ lJ.ù1 J (,r) 

ifl .,1 J.:i r.I.l4l4 ~ ~.,I (\ t) 

.II C;) ';1 ~ JW., !IJ l:J oùIl.,1 (\ 0) 

~., oùIl !I~I:J (\ '\) 
Verso 

~) .r-)I oùIl r. ( \) 
~ .!JJL...:r. oùIl ~ ( y) 

Jtk:.i y ~ .:r. .r-)I ~ ( r) 

~.w-.:r..:r- ( t) 
Recto 

Ligne 1. Basmala à environ deux fois l'espace interlinéaire du reste du texte; la 
fin de la basmala est légèrement mutilée. 

Ligne 2.. Répétition de la basmala en caractères un peu plus petits. Deux points 
sous le yâ de r-"-) 
Ligne ;. Deux points sur le tâ de.::.J....:.; un point sous le fâ de !.I1.û Un point sur 
le nûn de ,jo. A la fin de la ligne répétition du mot ftdâlea sans point sans doute 
dittographie. 

Ligne 4. ~ j&. est écrit avec tous les points. 
Ligne 5 . ..!.!JI porte deux points diacritiques sous le yâ. 
Les deux mots suivants très frottés pourraient à la rigueur le lire 4!l1 JlJ.I; 

cependant, à mon sens, la place pour le mot 4!l1 est insuffisante. 
Ligne 6. Deux points sous le yâ et un point sous le bâ de 44 
Ligne 7. Tous les points sont écrits (à l'exception du point sur le khâ et des deux 

points sur le tâ maftûha) des mots ~ <il 4:b ..::...4:;.. 01 
Ligne 8. Les mots ü.i.:J4 l.:.J1 portent tous leurs points diacritiques. Les deux 

premières lettres du dernier mot sont mutilées. D'aprés ce qu'il en reste, on pourrait 
restituer un -i ou un "!" 

Ligne 9. Le mot ..::..:G est écrit avec tous ses points diacritiques. 
Ligne IO. Les mots 44 4!l1 !.If 1 portent tous les points diacritiques. 
Ligne II. Le bâ du mot .:.1..1 ~ porte un point diacritique au dessous. De même 

les mots Jl"J4 portent un point diacritique sous le bâ et deux sous le yâ. 
Ligne I2.. Un point diacritique sur le nûn de 0l;, deux sous le yâ de v-J et deux 

sous le yâ de J et sous le yâ de !ll~ !ll~ (sic =) !l~ 
Ligne. I3. Au lieu de ~ (?) écrit avec deux points au dessus de la lettre finale, 

il faut sans doute lire ~ Le mot 4:b porte deux points sous le yâ. 
Ligne 14. Le mot.:,,1 porte un point sur le nûn et le mot ~ deux points sur le tâ. 
Ligne 15. Le mot ~ porte deux points sous le yâ. 

Verso 

Ligne 2.. Les deux ~ portent chacun un point sous le bâ. 
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Le nom ~ porte trois points sur le shîn. 

Ligne 3. Le mot J I1.:J porte deux points sur le qâf et un point sur le nûn. 

Ligne 4. Le mot ~ est écrit avec tous les points diacritiques. 


Traduction 

Recto 

(1) Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! 
(2) Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! 

(;) Que je te serve de rançon pour tout mal ta rançon (sic) 

(4) et que Dieu te fasse durer, chéri! J'ai écrit 
(5) à ton adresse, que Dieu prolonge ton terme (?) 
(6) 0 Abu Dj'afar voici: 
(7) je crains pour toi que tu expédies 
(8) par devers nous le paîment avec ta jeune esclave (?) 
(9) car je pars pour Fustat et je considère 

(10) que Dieu te chérisse, ô Abu Dj'afar, que tu dois nous parler 
(II) de ta venue; je te conne ma famille 
(12) car je n'ai d'autre frère que toi 

(1;) en ce bas monde et je crains pour toi 

(14) que tu ne te presses pas d'arriver avant mon départ 

(1 ~) car Dieu, qu'il soit béni et exalté! sait si je reviendrai 

(16) ou non, que Dieu te fasse durer et te conserve! 

Verso 

(1) Au nom de Dieu, clément miséricordieux! 
(2) 'Abd allah ibn Mâlik deux fals. 'Abd allah ibn Bashîr un fals. 
(;) 'Abd al rahman ibn Y'aqûb un qintâr 
(4) Hasan ibn Muhammad deux fals. 

Commentaire 

Recto 

Ligne 3. La répétition du mot fidâka à la fin de la ligne ne peut être 
qu'une dittographie. 

Ligne 5. Les mots à peine lisibles au milieu de la ligne semblent 
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pouvoir être lus comme je le suggère bien que je n'aie jamais encore 
rencontré cette formule; cependant on pourrait à la rigueur lire la 
formule courante atâla bien que l'espace pour le là final et pour l'âlif de: 
allah me semble trop restreint. 

Ligne 6. L'annonce du contenu de la lettre par le mot en quelque 
sorte introductif dhalika est inhabituel. 

~ 

Ligne 7. J'ai pensé qu'il fallait lire ..:;.....b:. bien que le tà maftûha final 
soit à peine indiqué. 

Ligne 8. Du dernier mot de la ligne, mutilé, il reste un âlif précédé 
d'une lettre initiale, un rà suivi de deux jambages que suit un kM final. 
Je propose la lecture tijâriyatika qui me parait mieux convenir à la 
préposition m<a. Cependant on ne peut exclure la lecture qâribatika, avec 
ta barque; bien que je n'aie jamais rencontré ce nom d'unité le mot 
,:,.,)li, issu du grec xcxpa~oÇ, est maintes fois attesté dans les papyrus; 
c'est un bateau en usage sur le Nil. D'après Kasimirski (Dictionnaire, II, 
p. 89) ce serait un bateau plus petit remorqué par un autre plus grand. 
Un papyrus du I/Ile siècle de l'hégire de ma collection parle d'un 
~ ,:,.,)li bateau chargé d'orge. Dozy (Supplément II, p. 32.3), Fraenkel 
(Aramiiische Fremdworter, p. 2.18), Albert Dietrich (A P H n° 9, 1. 3, 
p. 39), Fück (Arabiya, Traduction française, p. 166) mentionnent le 
terme. 

Ligne IL Sur le pluriel <iyâl; le singulier ) âil est attesté par un 
papyrus du 1er siecle faisant partie de ma collection. L'emploi du pluriel 
est maintes fois rencontré dans les papyrus et dans les textes anciens 
Dans un papyrus plus tardif de ma collection (Ile/Ille siecle), ce mot 
est employé pour les personnes redevables de la capitation (4jiziya). 
Cf. Adolf Grohmann, A PEL, III, p. Il., L 8-9: ~J"=,,.} 41 Ibn ) Abd al 
Hakam,FutûhMisr,ed. Torrey,p. jo·>::·Cf. Dozy, Supplément, II, p. 191 a; 
Arabica, III, fasc. l, p. 31-35, J. Lecerf, Note sur lafamille dans le monde 
arabe et islamique. 

Ligne 13. Bien que la lecture .,rJ s'impose paléographiquement 
elle ne donnerait aucun sens plausible; aussi me suis-je résolu à corriger 
en .:...<;..;. 
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IV. 

PAPYRUS LOUVRE INvENTAIRE 6963 A 

Paiement effectué par un débiteur à un créancier pour 

le compte d'un troisième personnage qui en est tenu quitte. 


Dimensions: 1; cm X 19 cm 5 

Papyrus clair assez fin. 

10 lignes à l'encre noire assez effacée par endroits, d'une écriture fine assez soignée; 


les témoins ont écrit eux même d'une écriture un peu différente, de la cinquième 
à la dixième ligne. Pas de points diacritiques. 

Fibres verticales. 
Lacune par déchirure au milieu des lignes 1, 2 et 3. 
Lieu de provenance inconnu. 
Acquis de M. Greville Chester en 1880. 

Texte 
~\l1 .:ry.., ..,J. ..A.Î JI ,w.) ~li ;~.) ( ,) 

p. (,:. ..,J.).i ..w. -i:J JI ~.ul ~ ( r) 

-! <.$J.., ..r' ...; JI ~.ul J-., .li ( T') 


<.$.)U: J 41.!JI; c!..) 41~. P. (,:. ..,J.).i ( t) 

.!JI; J... 0/ ~l• ., ~I 4.;.... .:r <.$r\II ( 0) 


~L..J .J::=-~ 4.;.....:r ~\l1 <.$.)U: J 4.,~ (,:. ":"~" ( i) 

~ .,J.)lc-!- 4., ~I ~ (,:...u-~ ( v) 


~.:'~ .,J.)lc-!- 4., JUI ..r' (,:.~., ( ,,) 


4., <.$u\ll J:. (,:. .y)1 ( '1.)
.. 
~L..J ~I 4.;.... .:r r \II <.$.)U: J (,.) 

Ligne 1. Dans la lacune, au milieu de la ligne on distingue trois jambages peut-être 
.,. et à la fin de la même lacune deux autres lettres: peut-être ~ 

Ligne 2. Au début de la lacune, on voit..J. _ 
Ala fin de la lacune il faut sans doute lire ~ 

Ligne ;. Au début de la lacune une lettre: bâ, tâ, thâ, nûn, yâ ou plus difficilement 
fâ ou qâf. 

A la fin de la lacune il faut voir probablement un sÎn ou un shÎn. 
Ligne 5. Au début de la ligne les lettres depuis (sic) <.$r\II jusqu'à ,;,[:::SI sont 

frottées, mais la restitution, d'après le contexte, est certaine. 

Ligne 6. Le lecture du nom propre ~ ou ~ est douteuse. On pourrait 
J 

suggérer ~ ou ~ ou même J.i.<' (sic) ~ pour ~I . 
... 

Ligne 8. Peut-être faut-Hlire JUI ..r' i./ ~. 
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A la fin de la ligne, le dernier mot qu'on attendrait, semble commencer par les 
trois lettres ~. On peut suggérer la restitution: [~JJ~. 

TRADUCTION 

(1) 	un dinar légal qu'il a payé à X .......... et il fait partie des 

(2) 	douze dinars que détient X .......... de la part de Filotheus 

ibn Boqtor 
(3) 	Ce dinar est parvenu à X .............et en est quitte 

(4) 	Filotheus ibn Boqtor vis à vis de lui; il le lui a payé en djumâdâ 
(5) 	second de l'année deux cent vingt. A témoigné cela 
(6) 	Ya'qûb ibn 'Vfair et il l'a écrit en djumâdâ second de l'an deux 

cent vingt 
(7) 	ainsi que A1:tmad ibn scaîd al Khath<amî et il a écrit son té­

moignage de sa main 
(8) 	ainsi que S<aÎd ibn Sirr(?) al Summânî(?) et il a écrit son té­

moignage à sa date(?) 
(9) Al Walid ibn Yahya al Asadî et il a écrit 


(la) en djumâdâ second de l'an deux cent vingt juin 835 


Commentaire 

Ligne 1. Sur le dinar qâim, "dinar du poids voulu", cf. Adolf 
Grohmann, A PEL, II, n° 89 1. 6, p. 77, qui en donne plusieurs 
exemples. 

Ligne 2. Sur le nom propre masculin "Filotheus": Ce nom, mani­
festement d'origine grecque, peut être lu de diverses façons, qui 
correspondent au grec qnÀo6eoç ou xOÀÀou6oç. Albert Dietrich, Arabische 
BricJe, 1 v b, p. 22-23 donne de ces noms de nombreuses variantes. 

Ligne 5. Comparer la graphie <.>.".:.'.l'I avec celle de la ligne 6: !r'.l'I. 

Ligne 6. Le nom propre masculin ..rAs> est attesté. a. Adolf Groh­
mann, ibid. 1, p. 105; II, n° 75, 1. 45 p. ; Tabarî Indices; Ibn Abd al 
Hakam, Futûh Misr ed. Torrey, p. 107, note 16. Au lieu de ~, on 
pourrait à la rigueur proposer les lectures ~~~ 

Au 	lieu de :;... dans un cas analogue, Adolf Grohmann (Ioc. cit. 1 

plUl 

la D 
ret: 
le 
lee 
de 

] 

] 

lig; 
no) 

les. 
rell 

nO) 

illii 

pn 



PAPYRUS ARABES DU LOUVRE 

n° 51 1. zr, p. IZ9), 	propose plusieurs autres hypothéses possibles: 
"'w'" 00'" 0 1) je b ... 4: - b'" 

" .. " .. " ,. " A ~ lo. A 
.r~ ..r-" ..r-" .r.:-' ..r-"-l 	~ .r-> .r-"-' ~ 

Il reste encore, en dehors de ces noms à la rigueur:.;-!. ou ..rf" 
s Sur la nisba que j'ai lue Jl-lI, probablement vocalisée JÜI, 
s plusieurs noms de lieux pourraient convenir: "'~' localité d'Egypte de 

la province bal;1riya (Ibn Duqmaq, V, p. 107), que je n'ai d'ailleurs pu 

â 	
retrouver dans aucun autre auteur, et: ",t.:: qui se trouve entre Tihama et 
le Yemen (Yâqût, M<utfjam, V, II9)' On pourrait aussi proposer la 
lecture: <.5""i.l-l1 d'un nom de lieu probablement situé dans la province 

x: 
de <Umân (Yâqût, ibid. V, p. IZO). 

Ligne 8. La restitution ..;.:!~ est douteuse. 
:­

Ligne 9. Remarquer la nisba ($..(...'./1 qui est à rapprocher de ~I à la 
ligne 7. Les souches arabes et particulièrement sud-arabiques sont 
nombreuses en Egypte à cette époque, comme je l'ai déjà noté pour 
les traditionnistes (Djâm'i d'Ibn Wahb, 1 p. 10). Adolf Grohmann 
relève: al Qaisî (A PEL, 1 p. 167, n° 56,1. 20), al <Adjlânî (ibid., 1 p. 250, 
n° 68 et 69) et: al Khawlânî (ibid., II p. 180-181 n° IZ6 1. 6). 

Pour les stèles funéraires, Hassan Hawary et Hussein Rached (Cata­
logue du Musée arabe du Caire, Stèles funéraires, 1 p. VII) signalent aussi 

lf la fréquence de ces nisbas tribales. 
:s Ligne 10. Ici le mot ?:~/I qui doit normalement s'accorder avec le 

nom de mois; ($.)~ est au masculin ce qui semble grammaticalement 
illicite bien que Gaston Wiet (Matériaux pour un Corpus inscriptionum 

Li 	 arabicarum, Egypte, II, p. 37) constate, en en donnant de nombreux 
exemples, que le mois tfjumâdâ, malgré sa forme féminine, semble être 

'. presque toujours du masculin en épigraphie. 
1. 

,-	 V. 
l PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 7360 
1 Reçu, et conduite à tenir vis à vis d'un 

fonctionnaire des finances 
Dimensions: 22. X 14.l 
Papyrus moyennement fin légerement rosé. 
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Lignes M'encre noire d'une assez grande écriture du Ille/IX s sur fibres verticales. 
Assez bon état malgré une déchirure affectant environ les 3/4 de la troisième ligne. 

Lieu de provenance inconnu. Acquis de M. Chester en Juin 1881. 

Texte 
r:"'")1 .r"')1 O,\jl r--! ( \) 


!.Iut.:.., O,\j \..!.ll;.i~ ( r) 


••••• !.If\, ( r) 


Jâ.4.,.. ,:,. J l::....A1I Î.;4 l.. .:r r1..-: ( t ) 


O,\jl •lA; 1 r-A'I .r.' ~ ( 0) 


~.l.:- ~I ~ ~ ( i) 


J\, ~} ci Jr .\lI ,:,. ~ ( v) 


....ASJ~ if~1 ..,.,t-....I ( ,,) 


.;..:... .!.U1 ~., <CJ> ( .. ) 


.uy...;.Ju ~WI ~ O,\jl (\.) 


,.s..l:& (\ \) 


~(., !.Iut.:.., O,\jl ~ (\ r) 

Ligne 1. Une déchirure à la fin de la ligne a fait disparaitre les deux dernières lettres 

de la basmala. 
Ligne z. A la fin de la ligne la déchirure ne laisse paraître que le sommet des lettres 

de la restitution hypothétique !.IUt.:.? 
Ligne 3. Déchirure au milieu de la ligne qui commence peut-être par les mots 

!.If\, 
La lacune qui suit ces mots est probablement suivie d'une formule épistolaire courante 
qui se termine par [!.I]..l:&, peut-être !.\..l:&., .:.!:lI ..;1.-.1 J.)~., 

Ligne 4. r~~ P .I,r, orthographe curieuse d~ J::-<ll 
Ligne 5. Il faut probablement lire ,-,L:>JI au lieu de ~I du texte. 

Traduction 

(1) Au nom de Dieu clément, miséricordieux, 

(2.) Dieu te garde et te donne la santé 

(3) et te chérisse ............... chez (toi) 

(4) Vous tient quitte de ce qu'il incombe au qustâl de conserver 
(5) et Abu-I-Qâslm a dit, que Dieu le fasse durer! 
(6) en lui terminant ainsi ses lettres, que son représentant est venu 
(7) pour l'empêcher de pénetrer dans son village et chez les proprié­

taires 
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(8) des prés en l'en écartant 
(9) et presse toi pour celà, que Dieu me fasse jouir de toi! 

(10) sur l'heure, car son messager est chez moi 

(Il) Dieu te garde et te donne la santé et (cela) a été écrit. 


Commentaire 

Ligne ,. La lecture ~..c", est hypothétique; dans la lacune, on pourrait 
restituer la formule d'eulogie courante bien que vraisemblablement 
trop longue ~..c",J ~1 .ôL.....-I J J>~J 

Ligne 4. La formule courante de reçu ou de libération d'une dette 
est ~ •• l.r! Ici on peut concevoir qu'il s'agit soit du verbe au passé soit 
du masdar .l.r! qui est attesté; a. Dozy, Supplément, I p. 6, A et B. 

L'orthographe anormale Jl::....t n'est pas attestée ailleurs. (il semble 
impossible de lire JYJI ?). A. Dietrich, Arabische BrieJe, p. 79, note trois 
transcriptions différentes de ce mot emprunté au grec (xuyouO''t'&À~oç: 

qustâl, gustâl, qustâr; c'est le payeur qui tient lieu du Directeur des im­
pôts, identique au XUIX.LO''t'Wp (qurestor). Tenant lieu du Directeur de 
l'impôt (> âmil), il rédige à sa place les quittances des impôts mobiliers 
et de la capitation. On le voit aussi apparaître avec son khal1ja (?) 
dans un registre de l'impôt sur les prés (cf. Abel, BAU, p. 8 n° 6, 
1. 4), qui porte la date 249/86,) ainsi que dans A P R L, li, p. 2.6, 
n° II, 1. 7-8 et p. 27, n° 12, 1.9-10. 

Ligne ). Abi-I-Qâsim = Abu-I-Qâsim. L'emploi du nominatif de 
la kunya pour le cas indirect est très fréquent particulièrement en épi­
graphie où comme le remarque Van Berchem (Matériaux pour servir à un 
Corpus inscriptionum arabicarum, 684, note 2.) Abû est pratiquement 
indéclinable. (cf. Albert Dietrich, A P H, p. II, L 14). L'inverse est 
beaucoup plus rare. Albert Dietrich, Arabische BrieJe, p. II et note l, 
cite cependant des cas où le pluriel du cas indirect est employé pour le 
nominatif pluriel; mais il s'agit là de vulgarismes empruntés à la langue 
parlée. Néanmoins, on rencontre parfois dans le papyrus, plus rarement 
ailleurs le cas indirect pour le nominatif. Une anecdote rapportée et 
traduite par Van Berchem (Ioc. cit. p. 5),) en fait foi. Dans mes Papyrus 
d'EdJû (B I FA 0, XXX, p. ,9, Pap. AL 14 et p. 42, Pap. B, 1. 17) par 
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deux fois, le cas indirect est employé dans une Kunya au lieu du nomina­
tif. 

Ligne 6. Le sens du mot !:!Jalifa dans le papyrus est divers. Dans les 
lettres commerciales, le !:!Jalifa est le représentant du patron, son lieute­
nant, au sens étymologique du terme (cf. mes Papyrus d'Edjû, Pap. 
A, l. II et p. 37); il éxécute les ordres de son maître (comparer avec 
wakîl). Mais lorsqu'il s'agit d'administration financière ou civile, le 
!:!Jalifa est dans le premier cas !:!Jalifat al-<âmil, dans le second !:!Jalifat 
al-amîr (cf. Albert Dietrich, Arabische BrieJe, p. 30 et 94)' Ici il s'agit 
sans aucun doute du !:!Jalifat al <âmil, remplaçant du qustâl et son 
auxiliaire. 

Ligne 7. sur le mot qariya cf. Albert Dietrich, A P H, p. 93 et n° 18, 

1. 3. 
Ligne 9. Pour l'expression mat'anî Allah bika, cf. Albert Dietrich, 

Arabische BrieJe, p. 107. 

Ligne II. Pour kutiba (lecture au passif) cf. Albert Dietrich, loc. cit. 

P·74· 

VI. 

PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 736; 

Recto: Fin d'une lettre privée 
Verso: Témoignages sur la propriété d'une esclave 

Dimensions: 2.2. X I4. 
Papyrus épais à fibres épaisses. 
Au recto, fragment de 5 lignes d'une grande écriture cursive de la fin du IIle/IXe 

siecle dont l'encre a pâli. Pas de points diacritiques. 
Fibres verticales. 
Lieu de provenance inconnu. 
Acquis de M. Chester en juin I881. 
Verso. 5 lignes dont les deux premières à l'encre très noire d'une écriture fine un 

peu lâchée, inclinée sur la droite: les trois autres lignes, écrites par un témoin sont 
d'une écriture plus épaisse. Au dessus de ces cinq lignes, on aperçoit une première 
ligne déchirée au ras supérieur du papyrus et les traces d'une seconde ligne totalement 
frottée. 

Peu de points diacritiques. 
Fibres horizontales. 
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Texte 

Recto 
c:!'-'" <.) c.. ( \ ) 

!l~ .i:.. .;Li. ~\::S'" (\') 

~ ~.......: 'Y ~ ,j- Il., .!tl.:-I"...., .:.lI1"...., (1") 


1Jl1.l;.;,I(t) 

Verso 
~ ê'~ !l.~lt IJlI ~ ( 0) 

"':"~~ 1./• ..1...-. u.1";;:'1.1~1"'..J~I.;::".;,1 t$~1 1Jl1.!.f' I.J. r--t; ~ (\) 
.!.I~ 4S";., .:...L.., (\') 

"';.;"1 'Y .JI ~I~ I.J. ..r.f' I.J. .IJ. ~ (1") 

~., "':"~ I.J. ..l.o..l JI I~I.;::" (t) 

~l,..,? J.o.1 4.;....,j- ~I è J oÛ.llt! (0) 

Recto 
De cette fin de lettre du IIIe/IXe siècle, il ne subsiste rien de suffisant, en dehors 

des formules habituelles terminant la missive, qui permette d'en déceler le contenu. 
Ligne I. Au début de la ligne on voit la fin d'un mot terminé par un cain ou un 

ghain peut-être suivi d'un yâ. Plus loin les vestiges de lettres permettent de restituer 
le mot mawt}ca. 

Ligne 2. Un vide d'une dizaine de lettres entre (?) .i:.. et !l~ Avant !l~ on aper­
çoit un âlif. 

Ligne 3. Au début de la ligne, le mot .:.lIt..:: est effacé à demi: on n'en voit nette­
ment que la dernière moitié. 

Au milieu de la ligne, lacune d'une dizaine de lettres. Les deux groupes de lettres à 
la :fin de la ligne n'ont pu être interprétés, faute de contexte: <4t~'Y1 

Ligne 5. Formules terminales votives courantes. 

Verso 

Au dessus de la première ligne lisible, deux lignes: de la première ne subsiste que 
la partie inférieure qui rend toute lecture impossible: la seconde est complètement 
frottée. 

Les lignes l et 2 du témoignage sont d'une écriture fine un peu penchée vers la 
droite, tandis que les trois dernieres écrites par le second témoin, sont d'un trait 
beaucoup plus épais. 

Ligne 2. Deux points sous le yâ de .!.>I~ 
Ligne 5. Deux points sous le yâ de J 
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Traduction 

Recto 

(1) 	dans un endroit(?) ............. . 

(2) ta lettre m'a joint depuis (?) ..........avec tes nouvelles 

(,) et ton état et tes besoins ................ de Husain ......(?) 

(4) 	 s'il plait à Dieu. 
(5) 	 Dieu te préserve et te fasse durer et te fasse jouir! 

Verso 

(1) 	A témoigné Qâsim ibn <Abd allah al I;Iimyari que Sukkara, la 
jeune esclave noire a été achetée par Muhammad ibn Y<aqûb 

(2) 	puis il est mort et l'a laissée en héritage. 
(,) 	A témoigné Mul)ammad ibn <Isâ ibn Iglafîf (?) al Tu~îbî: je ne 

connais pas 
(4) 	Sukkara la noire qui appartient à ~uhammad ibn Y<aqûb et il 

a écrit 
(5) 	son témoignage en dhu-I-f;itfitfia de l'an deux cent onze/mars-avril 

827 
Commentaire 

Recto 

Ligne 1. On n'arrive pas, faute de contexte à relier le sens du mot 
mawd'a, dont la lecture est certaine, avec celui dela suite de la lettre. 

Ligne 2. On attendrait plutôt) ch que ~, qui a d'ailleurs un 
sens un peu différent. Le mot qui suit pourrait se lire ..i..:... "depuis". 

Ligne ,. Le pluriel courant de 4.-l.,... semble être le pluriel brisé 
~;!P- et non le pluriel régulier ,::..t~l.,... Après ces mots, on a le plus 
souvent la formule .!.ll.l; ....i.;-J dlli que l'on ne peut lire ici. 

Ligne 5. Sur la formule "! oUI' E" cf. Albert Dietrich, Arabische 
Brieje, p. 107. 

Verso 
-. 

Ligne 1. L'ethnique sud-arabique c$~1 est courant en Egypte au 

premier et deuxième siécle de l'hégire. Des fractions de cette tribu s'y 
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établirent à la conquête (cf. Ibn)Abd al Hakam, Futûh Misr, ed. Torrey, 
p. 	142 ). 

Sur • .,s::.., nom de femme esclave (cf. Albert Dietrich, A P H, p. 72, 
1. 8, n° 15, p. 76, 1. , colonne IV et p. 80, 1. 8). 

L'auteur donne d'après Mushtabih (p. 267 sq.) trois lectures possibles: 

.~ •.J:,1..:s:.; de ce nom d'homme. 
Cependant, dans le texte du papyrus Dietrich, on pourrait supposer 

qu'il s'agit d'un nom de femme et adopter la lecture ~.J ~.J~ .~ ou 

L;.;~ au lieu des trois noms propres accolés "J.J ~.J~ •.,s::.. Contre cette 
hypothèse, on peut allèguer qu'il s'agit en l'occurence d'une liste de 
redevables de l'impôt foncier et que d'une part, une femme, d'autre part 
part et à plus forte raison, une femme esclave n'en sont sans doute que 
très exceptionnellement redevables. Un autre argument concernant 

l'emploi du nom';;:' comme nom propre masculin nous est fourni 
par ZurkulÎ (A<lâm, III, 927) qui cite un poète mort en ;85/995, Mu­
l;ammad ibn <Abd allah, surnommé Ibn al Sukkara. Cependant J. J. Hess 
(Beduinen-namen aus Zentral Arabien, p. 29) cite le nom ~ qu'il 
transcrit Sykra comme nom de femme employé par le Aulâd <Ali et 
donne le sens de sucre. 

Je serai tenté, dans notre texte de lire: ~ qui correspondrait au 
sens de morceau de sucre. li s'agit, en effet d'une esclave noire et nous 
connaissons, dans l'histoire, de nombreux exemples d'antinomies dans 
l'onomastique, particulièrement pour les esclaves et les eunuques. 
Un noir s'appelle Kafûr ou Lu' lu' . Cf. pour Kafûr al-Ikhshîdî, ZurkulÎ, 
A<lâm, Ill, p. 807). Ces antinomies se rencontrent aussi bien pour les 
kunyas que pour les noms proprement dits. 

Le calife Mutawakkil donne le surnom de :;__~. la laide, à une de ses 
esclaves favorites qui était extrêmement belle voulant ainsi conjurer 
le mauvais sort et détourner d'elle les influences, comme le noir avait 
été appelé Kâfûr (cf. Journal asiatique, loe série, X 1907, Barbier 
de Meynard, Surnoms et sobriquets, p. 10;). De même, Djadima fils 
de Mâlik l'Azdite, premier prince qui probablement vers le troisième 
]ESHO VIII 20 
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siècle de l'ère chrétienne régna sur la région superIeure de l'Irâq, à 
l'occident de l'Euphrate; les chroniques racontent qu'il était lépreux et 
que le surnom d'al Waddâh qui signifie "éclatant de blancheur" lui 
avait été donné par euphémisme (Journal asiatique, ibid., p. 250-2.51). 

Dans le hadith, on rencontre bon nombre de noms maléfiques, trans­
formés par le Prophète en noms antinomiques de bon augure. Cf. 
Djâmi> d'Ibn Wahb, ed. Jean David-Weill, ID, p. 23-24, Commentaire 
de la page 2.): 

Abu Murra changé en Abu I:Ialwa 
Abu-l'As changé en Mutj! 
I:Iazn changé en Sahl 

et ibid., p. 25 (Commentaire de la page 9): 
'Âsîya changé en Djamila 

De même le Prophète (ibid., Texte, l, p. II,1. 1-2) change le nom de 
al Aswad en al AbyaQ.. 

Ligne 3. Au lieu de Khafîf, on pourrait à la rigueur lire Habîb. 
La nisba al T udjibi, de la tribu de Tudjîb, est très fréquente en Egypte; 

on en trouve de nombreux exemples sur les pierres tombales et parmi 
les traditionnistes. Une fraction de cette tribu sud-arabique y émigra à la 
conquête. 

VII. 

PAPYRUS LoUVRE INVENTAIRE 7361, RECTO 

Supplique pour rachat de mukataba 
Dimentions: I4 cm 5 x I5 cm. 
Papyrus moyennement fin assez clair. 

Recto 

14 lignes à l'encre très noire d'une écriture littéraire du Ille! IXe siècle; fibres· 
verticales; par de points diacritiques. 

Lieu de provenance inconnu. Acquis de M. Chester en juin 1881. 
Les lettres qui apparaissent à la ligne numérotée (1) ne permettent aucune lecture 

suivie. De même la quatorzième ligne détruite ne laisse apparaître que l'extrême 
sommet des caractères et la barre qui raye horizontalement les mots à la fin de la ligne. 

Cette page fait peut-être partie d'un recueil de traditions; non que le sens n'en 
puisse être celui d'un papyrus isolé, mais parce qu'il y a conflit apparent entre le 
nombre de générations écoulées depuis 'Abd al-Muttalib (3 ou 4) et la période 

http:250-2.51
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a \ 	 (ans 2.10-;00) indiquée par l'écriture. Les ratures cependant plaideraient pour un 
acte original. et La partie manquante à la droite du texte ne peut être appréciée de façon précise. 

1 •
•U1 A la gauche, il manque peut-être quelques lettres . 

1). 
Texte

18­
...1[, J..4Al1':;' ( 1):f. 

.J..6--, oIi).. L. ~ y-, • ..\.!..)[, W'" .J:;-, ~ 'i 1 1 ( T) 

...., ...;J.,......)~I ,Jo [J-,] ~..ul .}I ,Jo.k-..) JI <Ill 1.~I ( r) 

~ ..::..:.1 l'''"''LilI î'lJ, JIZ ~..uI.}I,Jo ;;i.r'i""";~ [L.] JI ( t) 

j)1 J ~lt ~ J.:. .;-;'C ..,..MI ..1.:" ;.;: ..,..~ ;.;: <Ill 1 ..1.:" Jy ( 0) 

."II 4=1--,1 ;~~ ~L..::......y.!..ll~,Jo ,j1",1"w...1 oÙJ<IlIl,:,lt ( i) 

.sJlt ~lA-'i4 [.!..II~.J ~lA-'i4 ~L. ~) .y ..::·::A.U] ( v) 

fl..~ ~L. ~..)1 ~-' !+.JI 4::~~lt oIlll 44- .;.-~ ( A) 

J..4Al1 ,Jo oÙ oIlll ~ L.-, oIlll .~I ~'il J;.p ,Jo ..:;..;IL. ~ ( '\) lde 
,Jo <IlI1 v) ($..iJ1 r+-" 	 ,Jo -'p':''C J.-, J .:iI1 J..o:-.J:;-, (\.) 

",.t... I.J .!..II.:. ,Jo J..o:- L. y [;)1 .J (1 1)l
b. 
oIll4 4;.,.,J.I,Jo <IlI1.~\~'i1 J;.p oIlll J..o:-.J:;-, (1 T):e; 

ni & J.:. .jk- L. r-' ~ oIll1 J... ~::-:; k....-, (\ r) 
Ligne 1. Les seuls mots dont la lecture semble certaine sont au début de la ligne: la 

...1[, J..4Al1 ,Jo. 
Ligne 2.. On aperçoit sans pouvoir les déchiffrer quelques traces de lettres avant 

.r.....'11 
Entre ...~'ll et w.JUn gros trait masque un mot très court rayé, peut être";. 
Ligne ;. Au début de la ligne, dans la partie effacée, c'est la désignation d'un 

individu du sexe masculin qui précède la formule votive. Le mot qui suit cette formule 
doit-il être lu .,:,lt ou J... 

Ligne 4. Le second mot de la ligne, probablement L. a été rayé. Le quatrième mot 
de la ligne, probablement ~..) a été rayé; seule la dernière lettre, un lâm est entière­
ment visible; au dessus de ce mot le mot .1.r~ a été récrit. 

:es Ligne 7. Toute la première moitié de la ligne jusqu'aux seconds: .:.lA-'i4 a été 
rayée de deux traits horizontaux. 

Ligne 8. En l'absence de tout point diacritique, on pourrait lire au milieu de la 
:re ligne indifféramment • .::.pl ou Q~I Cependant c'est la lecture que j'ai adoptée qui 
ne semble le mieux convenir au sens général. 
le. Ligne 9. Toute la ligne 9 est rayée d'un trait horizontal. 
en Lignes 10 et Ir. Sept traits obliques inclinés vers la droite partent du trait horizon­
le tal de la ligne 9 pour se terminer à la ligne II pour supprimer ces lignes qui ont sans 
:le doute été copiées à tort à cette endroit. 
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Ligne 12.. Aprés le mot <411~ quelques mots ravés d'un trait épais horizontal sont 
illisibles. 

Ligne I;. Entre les mots t" et L. un mot de trois ou quatre lettres est ravé d'un 
trait horizontal épais qui le rend illisible. 

De la ligne I4 on n'aperçoit que des traces d'encre. 

Traduction 

(1) 	 .................... de la faveur (?) ..................... . 

(2) ....... l'émir et il' assiste et le dirige et écarte de lui ce qui 

le ceinture (?) et l'encercle (?) [et je jais savoir à l'émir] que Dieu le 
(3) perpétue! que je suis un homme d'entre les habitants de Médine, 

faisant partie des marchands (ou: des Nadjdjâr?) connu sous le nom 
de M ...., 

(4) et que je suis un mukâtab d'une femme d'entre les habitants 
de Médine appelée Umm al-Qâsim fille de Yahya [fils de ... ?] 

(5) ..affranchi de (Abd allah ibn (Abbâs ibn (Abd al Muttalib qui 
avait contracté vis-à vis de moi et d'une fille à moi un contrat de 
mukâtaba .... . 

(6) ........ certes Allah et à lui soit la louange aida à cela pour 
six cents dinars que je lui fis parvenir 

(7) [mots rayés] avec l'effort et [?] 
(8) [et angoisse) jusqu'au moment où Allah les rendit faciles, et je 

les lui versai, et il restait quatre cents dinars 

(10)(9) ltrois lignes rayées. 
(II) 
(12) 	 ... Allah a placé chez l'émir, Allah le perpétue! la somme de 

connaissance d'Allah 
(13) et de la sunna de son Prophète, bénédiction d'Allah sur lui et 

salut! qui me poussa à élever [vers lui une supplique] 

Commentaire 

On n'a pu identifier ni l'affranchi 1. 4-5 de (Abdallah b (Abbas 
prénommé Yahya (ou son père), ni la femme citée à la ligne 4, qui porte 
la rare Kunya de Umm al-Qasim, ni l'émir cité aux lignes 2, 9, et 12. 



III 

PAPYRUS ARABES DU LOUVRE 3°1 

nt La mukâtaba, affranchissement à terme d'un esclave qui se rachète 
lui-même, a suscité une ample littérature (cf. Wensinck, Handbook, 

.ln p. 142.-143 sub Manumission; Fagnan, Additions aux dictionnaires arabes, 
p. 150 a; Hughes, Dictionary 0] Islam, p. 598a: Tabad, Tafsîr, XVIII, 
p. 98-102). 

A la ligne 6, il est fait allusion à l'aide de Dieu. En effet, il peut être 
fait appel pour le rachat de l'esclave à la zakat ou sadaqa (cf. E 12 1 

ai sous <Abd et J. Schacht, Bergstriisser's Grundziige des lslamisches Rechts, 
le p. 42). Par ailleurs plusieurs traditions font allusion à cette aide d'Allah 
e, pour l'esclave qui veut se racheter en même temps que pour celui qui 
m fait la guerre sainte et pour le mari qui tend à l'abstinence (cf. Tirmidhî, 

XX, 20; Nasâ'î, XXV, 12; Ibn l;:Ianbal, II, 251; Ibn Mâdja, XIX, 3). 
ts 	 Cependant le contexte parait suggérer ici plus vaguement l'aide d'Allah 

au mukâtab dans les économies qu'il a réalisées, et c'est peut-être pour 
avoir droit au bénéfice de la Zakât qu'à la fin des papyrus il implorera 

le 	 l'émir. Quant à l'expression de la ligne 5: ~ ~..;;.'6: j'extrais de 
la lettre que m'envoie à ce sujet mon ami Joseph Schacht les ren­
seignements les plus importants: 

"L'expression que vous mentionnez est tout à fait normale, 
l'explication la meilleure que je connaisse se trouve dans le Lisân al 
'arab S.v. K. t. b, II, 194. Remarquez que la préposition: ~ avec ce 
verbe s'emploie dans des constructions différentes (cf. Worterbuch der 
Klassischen arabischen Sprache, fasc. 1,1957 p. 39) où cependant il y a une 
erreur à la ligne 9 s.; l'expression que vous me citez doit sans doute 
être interprêtée: il (le maître) a conclu avec lui (l'esclave) un contrat 

le de mukâtaba ayant trait à sa personne: une locution identique se 
trouve dans la sim d'Ibn Hishâm, 1002, l.I6 ...." 

~t 'Un autre exemple de la même expression se trouve dans Ibn Khallikân 
(IX, II), 1.3). 

Ligne 13. Sur l'expression "Sunna" du Prophète cf. J. Schacht, 
Mélanges Massé, Téhéran 1963, (tirage à part: p. 1-») 

ls 

:e 
~. 
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VIII. 

PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 7361 (VERSO) 

Pafments et livraisons 
Dimensions: 14 cm 5 X 15 cm 
9 lignes d'une écriture un peu pâteuse et très cursive tracée à raide d'un calame 

très épais en encre assez noire et datant vraisemblablement d'une période un peu 
postérieure à celle du recto. 

IIIe/IXe siec1e: fibres horizontales. 
Lieu de provenance inconnu. 
Acquis de M. Chester en juin 188!. 
Sous les 9 lignes d'écriture, de la même plume une ligne inversée. 
Au dessous de cette ligne, dans le même sens que l'écriture de la lettre deux lignes 

d'écriture, la seconde ne commencant que sur la deuxième moitié de la page. La 
première moitié de la première ligne est seule lisible, les· autres parties étant très 
pâlies. 

Un seul point diacritique à la ligne 8 sous le bâ de asb'aan 

Texte 
(."'")1 ..J"')l ..ul r. ( ,) 


c:. 4:11 ~ JiJ ~I pi..!l"ll .::-;5' .!.4 e~..ul ~ ( y) 


;,.,~ 4~ J;":':; Wli fi..:.? t:..:1 4J ~ i>.J1;';J./" ( '1") 


.:r.?J ~I J.> ~I JiJ..u1 1;;,;1 ~J ($; l.. ~I ( t) 


1c:. l::W1 i>!. 4:11~ J t:jr ~ ~ i Ji .;II lfi..:. ( 0) 


.r"Y, Jo. J::....i fi..:. ~ ,j.,>S 1.::..- 4...:-J1 ~W..\ll ;,ill.yU ( ,) 


i>.J1-!lI~ J !lb~..ul .:.J-JJ ~ t.J~ t.....,J ( v) 


t:..:1 V" C!L...I ? -!li; ~I.i L..:-' .:r.? ~J:JI ~I ( t.) 


~Jj.,~? ( 0,) 


( . \) ~,.:.., "f !? r(' "'1""! .- "1.,...J r(' .rJ" r(' 

....... (Y) c::"..r,1 r....J.\ <J..:;.-I '-:"~ (1 ,) 


......... (lY) V" 


Ligne ;.? = ~ 
Ligne 4. ~I ~I 
Ligne 5 -6. Sur les séparations de mots à la fin des lignes, cf. Albert Dietrich, 

Arabische Briefe, p. 146. 

Ligne 7-8. Malgré la graphie il faut certainement lire u..r"~ au lieu de 1cJ..r"Y,. 
Ligne 8. Le premier mot de la ligne dont seules les traces des deux dernières lettres 

subsistent doit vraisemblablement être lu ~\. 



PAPYRUS ARABES DU LOUVRE 

Ligne 9. Les deux premiers mots de la ligne ont été hypothétiquement restitués 
.k\r.i? 

Ligne 10. Cette ligne écrite à l'envers au bas de la lettre de la même écriture 
présente un grand intervalle, quatre à cinq lettres entre le wâw et le nom <A/Îm. 
Après le nom lu </sâ (?), peut-être <Uthmân on peut suggérer ibn . •. avant la déchirure 
du papyrus. 

Ligne II. Ligne écrite dans le même sens que le reste de la lettre. Il faut probable­
ment lire Abu Y<afJl2b. 

Après le mot Ibrahim un intervalle de quatre à cinq lettres. Le nom propre qui 
suit peut être: Ab! S(â)/ib. Le reste de la ligne est illisible. 

Ligne 12.. On aperçoit de cette ligne quelques traces illisibles. 

TradtICtion: 

(1) 	Au nom de Dieu clément, miséricordieux! 
(2) 	Dieu te préserve et te fasse jouir des biens de ce monde. Je t'ai 

écrit le jeudi et je t'avais envoyé par 
(3) 	Harûn aujourd'hui une bourse contenant douze dinars légaux et 

achète moi avec cette somme de la marchandise 
(4) 	de la meilleure qualité que tu verras et presse-toi de le faire, s'il 

plaît à Dieu, et j'ai subi du retard pour les vingt sept 
(5) 	dinars avec lesquels êÈ-uraiQ. était venu chez toi et je t'ai expédié 

mardi par 
(6) 	 al-NaQ.Q.âs les trois (dinars) qui manquaient sur les sept dinars 

pour arriver à dix dinars et presse-toi (de m'avertir) de leur 
arrivée 

(7) 	et le salut sur vous et miséricorde de Dieu et je te donnerai ce 
même 

(8) 	 jeudi les vingt quatre pouces (?) et sache que cela est dix pouces 
(9) 	de douze qirat et ceci a été écrit. 

(10) Facture dûe par F(â)lidj(?) ibn Salama 'Asim ibn >Isâ ... . 
(II) " .(Abu) Y'aqûb Ishaq ibn Ibrahim de la part d'Abu SâliQ...... . 

Commentaire 

Ligne 3. Sur les bourses contenant de l'argent dont font fréquem­
ment mention les papyrus, cf Adolf Grohmann, A.P.E.L. V, p. 59 
n° 301 1. 7; Arabischen Papyri aus der Giessener Universitatsbibliothek, 
Giessen 1960, p. 66; Margoliouth, A P J R L, VITI, 9, p. 96. 

http:al-NaQ.Q.�s
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Sur le dinar qâ<îm cf. Adolf Grohmann, A PEL, n, p. 77, 1. 6. 
Sur le nom propre ê9urail). ou Suraidi, le premier étant plus courant, 

cf. Adolf Grohmann, A PEL, n, n° 1;8,1. 17 et p. 2.07. 

Ligne 6-7. Le sens de cette expression est sans aucun doute d'après 
le contexte: Hâte-toi de m'en accuser réception .... 

Ligne 8. A/b<a est une mesure de longueur, le pouce qui d'après 
Mas<ûdî, Murû1j al-r!!!ahab, traduction Barbier de Meynard et Payet de 
Courteille, l, p. 18; serait égale à un vingt quatrième de la coudée noire 
établie par al M'amûn pour la mesure des vêtements, des maisons et du 
bois. Mais la traduction omet la fragmentation des pierres. Cf. Sauvaire, 
Matériaux, J. As. 1884, ;, p. 406 qui mentionne, t!:.alat!:.a Asâb<i = 
; doigts avec le sens d'une pincée que signale aussi William Marçais 
(Textes de Tanger, Glossaire p. ;)3 avec la référence à Ibn S<ad, V, 
p. 2.781. 1 ;.). Sur les diverses sortes de pouces et leurs variations cf. Hinz, 
lslamische Masse und Gewichte, p. 54. On ne voit pas d'ailleurs bien dans 
ce texte le sens de l'introduction de mesures de longueur entre des 
marchandises et des dinars(?) 

Ligne 10. Le nom Fâlidi est attesté, cependant il faudrait considerer 
qu'il s'agit d'une graphie archaïque sans âlif (?). 

IX. 

PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 6; 78 

Commande de denrées et ordre de palment 
Dimensions: 2.8 cm , X 14 cm , 
Papyrus très fin et très clair collé sur carton. 
10 lignes à l'encre très noire d'une belle écriture fine de la fin du Ile ou du début 

du Ille siecle sur fibres verticales. Points nombreux Quelques lignes, probablement 
deux ou trois, manquent au sommet du papyrus qui est par endroits, mangé aux vers. 

Lieu de provenance inconnu. 
Remis par M. Frohner, conservateur des Musées Impériaux, le IlJ,J1870. 

Texte 
( \) 

~~I JI Ji+J' ~ 4.l:J .; J\.lIi .j ~ ~141 ( r) 

~,}!r! ..,...JI ~ ~.o)I1 .)li P;I kkl,} J,}J ( r) 

J:S'")I ~,} .0)11 ~ .Jo:. I.;f- ( t) 
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yl:s:n [~] ~!,J. ~[,jl 4::,... ...À,..oy. JI ~.J.::1 f:n .::..4' d -I.i." ( 0) 


J .;'1 WI :;..1;....\ .:r W[, (:-1 .w rw {5 ~Lt ( '\) 


l:.J~ ~t) ~ ~~ ,:,~1.~ [,.....[, P J ~ [ ----_-] .;Yl... ( V) 

s t....û."."..û." il j.> [,}[, 411\ .l! .JI ,.r-)I .y:. 1/"'\ J':;" JI J~I.:r ( t\) 


4111 .::.J-J.J ~ f-l[, f-ll <,fl::.:l[' L..~.J ~~." !l.;l.ô, :.s'J~.J ( ... ) 


s ~ JI :;..11.--<- i~ ~,)Lt r~ .;'1 ~.ùl ~J'.:II ~.Lj YJ .y:. <.t. ~ <.t. ~ f .\.:- ,:,Lt (,.) 


Ligne 1. On aperçoit qudques lettres de la première moitié de la ligne: 
-- ...... .:r (Y) "-::i~ •... 1" avant les mots: JI .!,L-;[, 

Ligne z. Un point au dessus des deux premiers nûn de: ~ ~1 

Deux points sous chacun des yâ de: ~~ 
Deux points sous le yâ et un point sous le bâ de: ~ 
Un point sur le nûo et deux points sur le tâ de: ~I 
Ligne 6. Un point sur le nûn de ':'lj 

Deux points sous le yâ de J 
Ligne 7. Un point sur le nûo, deux points sur le tâ et un point sous le yâ de Jyt­
Un point sur le nûo, un point sous le fâ et deux points sur le tâ de p 
Un point sous le bâ de ~~ 
Deux points sous le premier yâ, deux points sur le tâ, deux points sous le second 

yâ et un point sur le nûn de l:J~ 
Ligne 8. Un point sous le bâ et un point sur le qâf de J~I 
Deux points sous le yâ de j.> 
Ligne 9. Deux points sur le tâymaftûha de .::.J-J 

Ligne 10. Deux points sous le second vâ de ~ 
Un point sur le second nûo de ~.ùl 

Traduction 

(1) ...... santé(?) .......... et ils envoyèrent (un messager) 

(2) auprès des jardiniers qui couchaient toutes les nuits à la maison, 

se transportant le jour à leurs jardins pour y travailler 
(3) ...... et tranquillisez-vous car Dieu amènera après le pénible 

le facile et ce sera 
(4) (bien) (?) (et Dieu ne manquera pas vis-à-vis de nous à sa 

promesse) 
(?) et que Dieu nous suffise et il est le meilleur des gardiens! 
(s) et je vous ai déjà écrit pour que vous livriez à Yûsuf six paires 

de tumâr [et c'est lui qui a rédigé la lettre (?)] 
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(6) Si vous l'avez fait, vous avez bien agi, et recevez de Isidora, la 
paysanne, qui se trouve dans 

(7) ma boutique (du céleri dont le prix(?)) sera à votre débit et 
donnez l'ordre à ~anûda le jardinier qu'il aille avec ce qu'il nous a 
amené 

(8) de légumes, à la maison d'Abu <Abd al-Ral)man, s'il plait à Dieu 
et transmettez à la Umm walad et à son enfant (?) 

(9) ainsi qu'à Mubâraka et à 13adârik et à <Afiya et à Nadjâl) et 
aux orphelins, le salut et salut sur toi et miséricorde de Dieu 

(10) et quand viendra chez vous S<aîd ibn Yahya ibn)Abd Rabbi et 
qu'il vous réclamera les quatre dinars qui sont chez vous, payez les, 
o Umm <Umâra, à S<aîd, s'il plait à Dieu! 

Commentaire 

Ligne 1. Cette ligne contient sans doute, dans toute sa première 
partie, des formules épistolaires de politesse que je n'ai pu restituer; 
il est probable, d'ailleurs qu'une ou deux lignes manquent au début 
du papyrus. Le mot "Jls. semble pouvoir être lu au milieu environ 
de la ligne. 

Ligne 2. Malgré le mauvais état du texte, les restitutions sont cer­
taines. 

Le pluriel rare de .. ~ : ; ~ ~! se rencontre dans le papyrus, à côté 

des pluriels plus habituels .:...4 et .J~. Cf.Albert Dietrich, A P H, 

na 12, p. 55, L 5. Un papyrus de Giessen nous donne aussi ce pluriel: 

~! (Adolf Grohmann, Arabische Papyri aus der Giessener Universitiits­
bibliothek, p. 14,1. 14 et p. 19 note 4). a. ci-dessus Inventaire 70II A, 1. 3, 
où le mot .JI~ est considéré comme un singulier. 

Ligne 3. Ensuite, paraphrase de c., LXV, 7: r,... ;...;. ~ oI.ll\ ~ 
# 

Ligne 4. J'ai cru pouvoir, au début de la ligne restituer le mot: 
qui correspond à la graphie et au sens du contexte. On peut suggérer, 
pour la suite, étant donné ce qui subsiste des lettres une paraphrase de: 
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c., III, 7 ou XIII, 31: ~\ ~ '.l 0l.Il .:;\ 

, • 5 

OU de: c., XXXIX, 2I: ~L.:,l\ 0l.Il\ ~ '.l 0l.Il\ .J&,J 

-.. 
ou de c., XXII, 46: • .J&,J 0l.Il1 ~ ,:h 

, ., 
ou de c., XXX, 5: •.J&,J 0l.Il1 ~ '.l 0l.Il1 .J&,J 

Pour la formule j$'}1 ~J 0l.Il1 ~ 

Cf. Albert Dietrich, Arabische Briife, P. 49; Adolf Grohmann, 
A PEL, V, p. 83 n° 3°9, 1. 1 et C. III, 167. 

Ligne 5. Sur le fÛmâr, ses divisions et son prix, cf. Albert Dietrich, 
ibid. p. 109 f. et 117. 

A la fin de ligne, le mot qui précède: al-kitâb est incertain. J'ai cherché 
en vain, dans les énumérations de formats de papyrus, un terme qui 
pût convenir à la graphie et au sens du contexte. La première lettre peut 
être un mîm ou un fâ suivi de bâ, tâ, thâ, nûn, ou yâ. On peut suggérer 

deux lectures: ..,.,l::,S:J\ ~ "et il a rédigé la lettre" ou ..,.,l::,S:J1 ~ "qui 
convient pour écrire". 

Ligne 6. Pour le nom propre féminin • .),.,J....I Margoliouth (A P J RL, 
IX, 2, P. 102, 1.10) avait cru pouvoir identifier le nom à l'orthographe 
un peu différente ~.),.,J....I avec le prénom grec Astrea; amis pour le nom 
qui nous concerne, je proposerai plutôt l'identification avec le prénom 
grec LO'LaWp(X, le wâw correspondant à l'oméga d'autant plus que l'on 
a déj à les parallèles ~.),.,J....I composé de ELO'L't'OpOÇ ou O''t'(Xupoç et de ~1J\f 

(Adolf Grohmann, A PEL, l, n° 37,1. 4 (8 et 10) et p. 64 ep: cf. n° 66, 
1. 2 et p. 235 f.) et le grec LO'LaWpOÇ (ibid., III, n° 200,1. 9, p. 189)' Cf. ibid, 
III Additions and corrections au Tome l p. 64 et P p. 235. Le mot 
naba!1 a été bien des fois commenté; le dernier état de la question, 
repris par Adolf Grohmann (Arabiscbe Papyri aus Giessener Universitats­
bibliothek, p. 55) est résumé dans A PEL, m, p. 32 et IV, :ndex, p. 273, 
par le même auteur. Je ne pense pas qu'on doive lire ~I comme le 
remarque Becker (Arabische Papyri des Aphroditrifundes, p. 74) dans un 
cas analogue. 

Ligne 7. J'avais tout d'abord, cru pouvoir lire au début de la ligne 
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le mot ;;~ précédé d'un terme indiquant une certaine quantité(?) 
d'orge mais outre que je n'ai trouvé aucun nom de poids ou de mesure 
de capacité pouvant convenir aux vestiges de lettres déchiffrables, le 
nom d'unité .~ doit être exclu de tout énoncé quantitatif. Aussi 

peut-on suggérer hypothétiquement la restitution ~;; j "du 
céleri dont le prix est ......." (?). J'ai, par ailleurs, cherché en vain 
la date d'introduction du céleri en Egypte. 

A la fin de la même ligne, on pourrait sans doute lire au lieu de .)41 
"le jardinier" j~1 "le boulanger" (Cf. Adolf Grohmann, A PEL, 

IV, n° 245 1. 15, p. 122, n° 250,1. h p. 184) ou .)41 "le marchand de 
fromage" (Cf. Margoliouth, A P J R L, VIn, 14 1. 4, p. 99; xn, 
7,1.3 et 6, p. 136; Adolf Grohmann, A PEL, nI, n° 205, p. 210 qui 
cite: Papyrus Caire, BE, Inv. n° 192, 1. 7, n° 229 b, verso, 1. l et 6, 
n° 264,1.6 ainsi que A PEL, IV, n° 270,1.6 et p. 203) ou bien encore, 

bien que cette appellation soit plus exceptionnelle .)WI "l'affectueux, 
le compatissant(?)" 

Ligne 9. Sur le nom propre masculin Thadârik (!.!.;I-lS), grec Iko­

8wp~x: il est possible que ce soit là une transcription inhabituelle du nom 
copte (ko8wpocXI::, dont les multiples variantes donnent en arabe le plus 
généralempnt J)-lS. Cf. Adolf Grohmann, A PEL, In n° 202, 1. 2 et 
p. 201; Arabische Papyri aIlS der Giessener Universitatsbibliothek, n° 36, 
J. 2, p. 77. 

Sur le nom propre masculin Na4iâh (c~) Cf. Adolf Grohmann, 
A PEL, V, n° 328 (adresse, 1. 1), p. 127, qui renvoie à al-Zurkuli 
(A'lâm, In, 1896) et de nombreux exemples de ce nom dans l'Index 
des Annales de Tabar!. 

Le mot ..s-I:::JI peut être lu soit au pluriel al yatâmî soit au féminin 
singulier al yatâmâ; s'agit-il d'orphelins ou d'une orpheline? 

Ligne 10. Sur le nom propre théophore '-!J ~ trés rare qui semble 
se confondre parfois avec ~J ~, cf. Ibn S'ad, ID, 2, p. 103; Ibn al 
Aèir, Usd alJ!/l.âba, In, p. 278; :Q!lahabî, Mizân al-j<tidal, n, p. 96, 
n° 753; Tabarî, Annales, Indices, VI, p. 125-13°; Ibn J:Ia<;!jar al' <As­
qalânî, Ta(t!!}1 al-manja(a, p. 243-246. 
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x. 
PAPYRUS LOUVRE INVENTAIRE 7454 

Livraison de marchandises et palments 
Au recto et au verso. 
Dimensions: 18 cm X 10. 
Papyrus moyennement fin rose clair. 
Au recto 8 lignes à l'encre noire d'une écriture assez cursive du IIIe/IXe siècle. 
Recto: fibres verticales. 
Verso: fibres horizontales. 
Recto et verso semblent être de la même main. Tout est écrit au bas de la feuille. 

Les lignes trois et quatre du recto et la fin de la ligne 5 frottées sont illisibles. Lieu 
de provenance inconnu. Acquis de M. Chester en juin 1881. 

Texte 

Recto 

~jo- .).!.s> l.:J1 [AI] ~ ~fl..~ c:.~" ( \) 
J.il~ "":"""';., J.I~., p.~ [.}.-i],f~ ( l') 

( Y') 

(t ) 

~ '-t..p.~ y y'1 JI.;...L.., ( 0) 

~r. JI ..:..,...;~ [,S:-U:-] J.~ ( ,) 

....:.......;., ~jo- '-t..?., ~JI p.~ ~ '-t..~..ùl ( v) 


~jo- '-t..?., Li- p'~., ( A) 
Verso 
~~ .kt)} ~ J.f 41JI .:;...,.i~., ( \) 

~~ J.I~ J~I ...,......1- JI ..:..,...;~., ( r) 
Recto 

Ligne I. La lecture A 1 Ir,j est douteuse mais je ne vois pas d'autre 
solution acceptable à proposer. 

3 points sur le shln de cashr. 
Ligne 2. Les trois mots du début de la ligne qui semblent avoir été écrits après 

coup pourraient être soit un nom propre, soit un nom de matière. Ils peuvent se lire: 
..hi ,f ~, ce qui ne parait donner aucun sens. A la fin de la ligne le mot dâniq 
porte un point sur le nûn ainsi qu'un point sur le q M. 

Lignes 3-4. frottées et effacées, elles ne permettent aucune lecture. 

Ligne 5. l'ai cru pouvoir lire le mot ~ à la fin de la ligne: on pourrait à la rigueur 

suggérer W 
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Ligne 7. le mot b<athahum porte un point sous le bâ et deux points dont un assez 
allongé sur le thâ. 

Les mots "":""';J, sont écrits au dessus de la ligne au dessus du mot 4..;>­

Verso 

Même écriture, pas de points: au coin à droite traces d'encre. 


Traduction 

Recto 

(1) 	Et il a envoyé en même temps qu'un dinar dans le voisinage 
du pont(?) douze sacs 

(2) 	près du sud(?) un dinar et un qirat et un demi daniq 
(3) 	 ................................ . 

(4) 	 ............... '................. . 

(5) 	Sont parvenus à Ayyûb deux dinars de canne à sucre(?) 
(6) 	un qirat de Djudda(?). J'ai payé à Djuraidj 
(7) 	les deux dinars. Il leur a envoyé un dinar: vingt quatre sacs 
(8) 	et un dinar: vingt cinq sacs 

Verso 

(1) 	Et j'ai payé à Abu Kail trois qirat d'or 
(2) 	Et j'ai payé au maître de l'âne un qirat d'or. 

Commentaire 

Recto 

Ligne 1. Sur le mot (JUzma, sac, ballot, cf. Albert Dietrich, Arabische 
Brieje, p. 127, 1. 4; Adolf Grohmann, A PEL, II, p. 151, n° 115, 1. 2. 
Le mot le plus souvent employé pour désigner un sac dans les textes 
de papyrus est fl!l,irâra, pluriel fl!l,arâir qui correspond d'ailleurs à un 
volume déterminé de blé (Cf. Walter Hinz, Is1amische Masse und Ge­
wichte, Handbuch der Orientalistik, Erganzungsband, 1, Heft 1, p. 
37-38). Le terme !!lirâra se trouve dans Papyrus Louvre Inventaire 
7°57, 1. 9 et dans un papyrus en ma possession. 

Ligne 2. Sur le mot dânaq, cf. W. Hinz, ibid. p. II et E.I. 1, 936b sub 
dânak 
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sez Ligne j. Sur A yyûb et les différentes possibilités de lire ce nom, 
cf. Adolf Grohmann, A PEL, l, p. 194, 1. 1 j. 

Le mot à la fin de la ligne que l'on peut lire soit ~ (le plus probable), 
soit :t.,..o; est incertain. 

En effet, ces notes fragmentaires devaient simplement servir d'aide­
mémoire dont la suite logique est pratiquement impossible à saisir. 

Ligne 6. J'ai longuement hésité à interpréter les trois lettres qui 

suivent le mot qlrfit. Je pense qu'on pourrait lire 1$:;', de Djudda. 
~e Cette ville, intensément commerçante depuis l'antiquité (Cf. E.l. 

2e édition sub Djudda, II, j 86 a, Yâqût, M<u~am al buldân, III p. 67-58) 
a très bien pu donner son nom à un qlrfit local. Je ne trouve d'ailleurs 
pas d'autre explication possible à ce mot. 

Sur le nom propre Qjuraid.j cf. Albert Dietrich, Arabische Briefe, p. 80. 

Verso 
:s Ligne 1. li faudrait Abî Kail et non Abâ Kail. Cf. pour ces vulgaris­

mes Albert Dietrich, A.P. H. p. II 1. 14. 
Le cas direct au lieu du cas indirect est une faute assez peu fréquente. 

On a déjà noté remploi du nominatif quasi invariable et l'emploi du 
cas direct pour le nominatif. 

Sur le nom propre Kail, cf. Albert Dietrich, ibid. p. II 1. 14, où le nom 
Kail est attesté mais non la kunya. 

Ligne 2. Sur l'expression .)fif:;ib al f:;imfir, propriétai.re de l'âne cf. 
l'expression voisine lfif:;ib al [gail, le propriétaire du cheval se trouve 
dans Albert Dietrich, Arabische Briefe, p. 80, L 5 -6, n° 12, L 5. 
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